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OImoow. 18 mal. — La réunion des délé 
•uét BloflQnéooeaais a résolu de retlrelodre 
rlmportallon do charboa tar lt eoatioent. 
^ n o t  la promeiM faite au Coo^rès de Pa-

La siüiitiM étoiomique de l'Eurape

Lt Daily TtUgmph t'oceup* eoeore aujour­
d’hui dta aouveaux Urift de douaae fraa- 
caitt. et U a'ezpiiaie aioai i  et propoa.

.  Oo a préparé, éventuellement eten oppo- 
aitioo, une aouvelle alliance eommtrcialeqol 
réoait riutrich», l'Allemagne, l luUe, la Bel­
gique. la lloUande et l’Espagne. Le» t»‘mp* 
approcbeat, eo efldt, où l’Jiurope oentrale. è
l'exclutloQ ~ . . . ..................
être prolfciik»uui«M. i-w.» — ----—
doit former, non teulen>«ni la lisufl de la pati 
qui exl-U ma nleoant entra lei troin pun»s:ia 
eee. malt anaei uoe ligue pour ua truité pra- 
tiqu» d. Zollw*rein, .Un <le m  i(ar.iilir de 
loui lea vMUquI pourr«i«Dl «ou (1er.

. Au po nt a» vue poliUque el lndu»lrwl, 
ojoate fe Daily Ttlegraph, I« nouveau Imité 
dacommt-rce eotre 1 Allemagne et i'Aulriehe 
Mt UB événemfnt mporUnt. 1^8 deux ElaU 
aoBt liéB par uoe alliance qui semble devoir 
être perpétuelle parce qu'elfe est basée sur dt» 
latéréU et sur uu danger commune.

* Le développement nouveau des rapports 
de l'Autr ehe avec l Allemagne est U résultat 
de deox Uri^s hostile*, l’ua en vlguear et
l aotre * l état .te menace.

»Lt bill Mac-Keoloy cause un grand trou­
ble au commerce de l’Autriche avec les Etal* 
Uois et pous-e les habitants de Vieune à mi 
diner leur l.b̂ rt.  ̂de comm rce. comme leurs 
coDcorrents allemands

» Prwque lou» les Iraités de commerce que 
U France a conclus avec les Kiati étranger 
expirent Tannée prochaine ou l’année sui­
vante, et la majorité protectionniste da la 
Chambre propose J’élever un mur de tarifs 
contre l'Aulnche et tous les aulrea Ktat» 
C’eat ce qu'elle a pu faire impuni^ment av
l'Angleterre qui n’u |>as ndo. té'i. (Kjlitlque de 
nprKiiUe». M.l« le* .utrei nation» europé 
eones d-»mearent dao< cette pensée que, si uo 
Etat exclut de ses mahshé-i le« produiti de wi 
voiaini, il y a lieu de li i infl ger ie même 
traiUneoL Lea Allemands en particulier, 
disent: « 81 notre grain, si notre fer, bl noi
> ohjeU fabriqués sont chassés de France. 
» noua allont renvoyer toutesles marchan-
> dises francslMft. »

Dernière heure
Musique franç ïis f à  Bruxelles

Braielle,, IR mai. -  L« musique de 1» 
llnltt française donnera demain aolr. mardi 
BO grand concert d'adieu au théfttre de 1 Al

Chronique du Sport
COURSEN D ’A R RA 8  

Les courses d’Arras, al gaiea et si hri lan 
tte d'ordinairp ont, cetle année, beaucoup 
•ouflertd* la pluie. , . ,

Toiletles, detiié, bal champ*’tre, toul a som­
bré sous lea averses qui ant fait de c<) lundi 
de Peotecôte un vrai jour de pluviôse.

Oh ! ce « joli mois de mai ( »
Nutro lâche <̂ lsn‘. de par la presque

oulle au poialds vacmondutn, boroonH ooum 
û eureglstrer Us réeuUnts df a course» :

Prix du Cotutil général. — (Trot inonlé. 
ler Quenon.i M. Vrrreeke; 3e Jactatftt, > 
M. Gormao; «'V’ A M L«cocq.

Prix de /'ra«ce, (nteeple-chaan militairei 
1er rin^sM. à M. Oudsrl. du Medragonfc, 
tie G$rminal. i  il. ll-court, du m  chasseurs.

Pn>d«{a villê d'Arras, (trot nioot^).— 
ler Kara, 4 M. L. Boulnoii; '̂ 4 A>»w«i«, A 
M. Luien-Bouvry ; 3e Homuluê, à M. Le Ur- 
ciuit.

Prix det nants-Blcincs-Honls. (Sleepl*. 
chaot handicap). -  Ur Crâne. 4 M. Aubron ; 
9êSfnâ-.irpenl, i  M. A. l ’ouilller; 3e Rade- 
rick,4M.Crombez.

Prtx des m«ir>brei fbnâaltnrt ^trot attelé)
— ler, •Scholleoewmann», à M. Connao, 8«, 
.Voteaa *. 411. LesUrquit.

Pria des dames. -  ler, «Msurouie •, 4 M. 
Manrice B rohar tt, 3e, • Rivoli », à M. de la 
Mtjtto.

LE SALON
d n  C l ia in p  d e  M a r *

Sixiime arlicle 
A BulBsa jo'trs d'lol»fvalle du Saloo des 

Champa Blvtéee. oelui du Champ de Mar  ̂
AoiH a ouvert aes portes. Que de peiotare 
g«iffMor, dt ptiature I 

A f«4*a *-l-oo pa »o*r celles qui remplisses 
Ua traale-deax salUa da premier, qu’il fant 
pttwr aa tteoad. Bt o» a'eat pas sans qoel­
que éMouisMm«at — j’allais prononcer ahu 
riaetaMat — daas I'a* I qu'oo ravisât de aem 
hUbUt ̂ Uriaagta.

Loraaa M  teogt aua ehaqae aooée les ar 
ttatM terkaaiiUet aotaot dt toilea ~  et bien 
ploa tocort, car oombieo o’eo vorons-oou< 
■Mt-oadtmeare presque cooatêmé.Il n y n 
I mm plaa «we 4et peintraa soat la ciel T 

P « i ^  111 y a lea aealeteura enoore. Ma a 
lU toat iaeomparat vement molna oom- 
braaa. NeaaUa r«oBiroQs.sl voa< le 'oolex 
Mea, termiaer t’Atade de la maoife^a 
tiea artistique géaéraU dt oetU anaée.

Jt «‘ai «at taehé daos mes précedeota artl- 
^M faaÆ ^Oittteoda PaMs deriaduatne 
■'avatt laiaaé taat tathaaalaame. Noo pa.4 
qa'eSt atMéaM taa «aetaihU, laff rieure aur 
prdBédtgtet. maU parce qu’eiU est les pré^ 
4*tSt9S-

CmlUxiaan, n  «flet, 1* »*ii»
IM ta mtm  S .it
(M lM M a K  iM a ^ r a ,  naMnMnrt «rr- 
m Ûm h M » «.«-■»•••, da»« I'
b Mm  m k I* — Irop *M»Ml t  cleoi.

J-aH w W  ■■■i l»» F " .  * •••  
l «  plna M n a , la rin lU J<i6,loM. par

..............................-*fOi |M

I q a ^ a t*  alUtudat 
ü  ^ o a  d« t ^ ,

de71. Paa déiaa.MsdtJtaaMxe, paade 
vie réelU.

Ao Champ de Mara, ll faut ea oooveoir.il «a 
est tout autremeat. Va dVesambU, le saloa 

présente plut saillaDt. L'eff<^ eat vitible 
Ton tait qoe la i ’ •* 

participé cherchent à

bien reatés i  l'allégorie frlvc-le et vieux jeu, 
encor* que moderoisés par l’exécutioo. Mais 
oa peot compter les nymphes, les Inaipidet

taat de rtaératloos.
Il V a bien dans lea ---------- -

de Mait quelque chose d'étrangement mala- 
dil, de malaaio peut-être. Mais oatto ptioture 
au moios doooe la canctérlattque de : ootre 
« fin de siècle », très triste, tréa moroae, quoi 
qa’oa faste, tar qui p ^  lft poldfl d’uo im­
mense malaise aoolal etque troublent eoeore, 
nlus qu'oo ne saurait dire, la cooRtaUtloo 
Vinouù phénoménea suggestifs ptdes révea 
agoiisxnta.
El pui^ ll y a lA uoe sélection mieux fuite. 

Le nombre des œuvres est inliniment plus 
restreiot, et quoique Iout ne «oit psa excel­
lent, les croûtes sont rsres.

Je ne aaia rieo d insupportable comme l'en­
tassement des produclioDs artisliquen. Les 
toiles les plus recommandables aont, aux 
Champa-Elyséee perdues dans le fouiliia, 
écraaéea kous le ootubre. A moins d être de 
(réii grande dimeoHiooa, ua chef-d'œuvre ris­
que fort .le se trouver ptrdu, mémo pour l’œil 
altentif et exercé. Le dispsra e des sujets, le 
scintillomeot des cadres, cootribue également
4 créer une confuioo fàeheune.

Croyei-vous qu’au Chsmp-de-Mars, par 
exemple, les très remsrqusblea envols de Ca- 
rulus Duran oe soot pas mieux mis en 
reliefs. Il o'y a pas au dessus de ces superbes 
portraiU, pleios de vigueur et de ma«-itria, 
({uelque piat paysage oa quelque niaiserie 
uiytUologique pour délouroer k  regard. Oo 
peut s'abstraire de toul aulre vision, concen­
trer aon attention, admirer i  l'aise. Cela est 
précieux, je vous le jur«.

bien que j'énonce là un désid^rotum

t relath'e, toui les morceaux de haute v

quand, tamedi aoir, uo dt leora membres a 
dit 4 ua ridaeUor dal*Ae«nsr : « to u  remer- 
»cier d’avoir fatt ravtoir l’adalolstratioB 
» muoiolpalt aor aa dédaion d'aapéchpr lt 
» corlégo dt la Paiw, et notirgool dooo T 
» Vous n’avax fliit lâ votre devoir qu’à
> moilié. • Le réaactear dt l'Aemir, qui déj& 
prenait oo petit air modeaU, poor ae dérober 
aux effuaioaa de radmiolatraUor 4t la Patx, 
ftit quelqoe pes Interloqué de eetté algarade. 
11 oe répondit guère, ae réaervaot de le faire 
daof ses coloones. Or dooo, eitoyeo adminis­
trateur de la Paix.

Quaod onaéU comme toi. étudiant 4 Ao- 
vers, 00 doit avoir au moloa lu le manuel de 
politesse, savei-vous? Ceci aoit dit aaos ran­
cune, d’ailleurs, et VAvenir n’eo reste pas 
moins au service de la Paix, qui peut tou­
jours c<»BpUrsurta plus grande bUoveillanoe 
l'Avenir ëUol le modeaU atrviUur de la dé> 
mocratle, «.o même tempt qu’il eo est le cham-
pioQ.

IM  aoclalitlea oot péché aosti par actioos
— mais, entre pareothéeea, je m'aperçois que 
ma causerie a uo joli petit air de sermon ; tant 
pis — ilt l’ootralt 4 plusieurs reprises, quand 
rue VtlloB, on eitoyeo Capart daot llateUl- 
geoee ett to raiaoo iovtrse de la Uille et de 
fa corpulence, iovecliva groaaléremeol oo de 
nos rédacUuri<, el le menaça — excu>-oz du 
peu — de le jeter à travera lea etcaliers. Je 
sais hieo qu’oo oe doit pas exiger rue Valloa 
les façoos de haul ton du faubouri? Saint- 
(iermain, mats eaeore. excelteoU sociattates, 
mes frères, aoyei plus doux, 4 l’égard des 
journaux, qui reproduisent idmablemenl les

midi uo rédacteur roubaialao pour lui doooer 
.ies coups de polog? Que n'aluit>il le trouver 
& aoo bureau, ou plutôt, pourquoi était-il si 
fort eo colère, quand samedi toir son ami 
Delory avait fait d'auRsi violeotes allâmes 
(«ertoonelles eoatre lei jouroalistes? Tout 
eela, chers amis, est bieo peu adroit...

":>as avez eoûo péché par omiaaion eu ce 
;, que votre groupe l'Arensr, ayant ob-
1 de la Paix cerUioea ooooesaioos le ler 

_  votre orateur (tuesde est venu détruire 
tout le bon etiet produit par la cooféreoce du 
coopérateur Fougeroitsse. Quelt bons (>roc4r 
déa. entre amis t ^

Enfin, cea peÜU faits particulière n'enga­
gent que leurs auteurs, el c’eat 4 tux «eule- 
meot que je m'adresse. Le parti lui-méme 
peut eo preodre et en laisser.

Pabsi-Paotoct.

1res eo boooe plsce, de les sortir de pair.
J’aid t les «milires.cVt qu’en effet, nom­

bre de  ̂artiKtes que oous retrouvons JA méri­
tent celte épithéte. Je vi-Ds de citer Garolua 
Duiaa — il est bien inou» celiii-li,— quand 
j'aurai prononcé les botok de Puvis de Oha- 
vannea, de Uegnau-Bmiveret, de Meissounier, 
lie Roll, de Eugène Carrière, de Stevens, de 
Ribot de Rsdaÿli, — stas compter lea étr n- 
gers—j'aurai, je crois, prouvé que je n’ai 
rieo exagéré.

Le oombre des eovois n'étaot pas limité, 
» peul voir, dans la plupart des expositions,
I quelque sorte la synthèse de i-ea talents si 

divers et si élevés.
Chacun mériterait une étude complète, et 

le cidre d'un arlicle n’y sufAruit pas si l'on 
voulait dire — essayer de dire — tout ce qu’il

(A suivrei. [. MOflfEZ.

Terrible aceidenli ’iœui-les-lines
ÛO épouvaoUbleaooideol vieot de jeler U 

coni l̂eroatioi} parmi U popoUtioo ouvrière 
de Nœux-les-Mines.

M. Juveoal, d«5'< ans, travalllail hier 
41k fosse O' 3. En voulant conaolidf'r les bola 
de (outènement, il perdit l'éqoilibre et tomba 
' une hauteur de 7.*) métree.

Oq a relevé aoo cudavre affreusement mu-
lé.
Juvenal laisse une veuve. Tous aes entants

mOllIDiJBIOMLE
Concours da jumanti at pouliches.

— L'n concours dejiiments pouliulères de 
traitel de pouliches de trait âgées deSans 
aura lieu a Douai le dimanche 12 juiUet,à 
H heures du matin iréunion du jury & 10 
heures), pour les propriéUilrea des arron- 
dissetnenls de Douai, Valeneiennes et 
Ulle.

Lea primes à distribuer se repartissent 
comme suit:

JüifEKTs SVITÉB8. — 5 primcs de 22 
(1,100 fr. du département): 5 primes de 
150 fr. (600 fr. de l’Elat. 150 fr. du dépar­
tement); S primes de 100 fr. (500 fr. de 
l’E^();5 primes de 75 fr. (375 fr.de l’EtaU.

PorucHEs 4GÉE8DE 8 ANS.— 1 primede 
300 fr.; 2 primes de l.V) fr.; 2 primes de
100 fr.; 1 prime de 50 fr. (en toul 750 fr. 
de l’Eut).

Des médailles il tlots de rubans seront 
donnés, séance tenaote, aux propriétairej 
de toutes les juments poulinières primées,

Chronique locale 
R O l J B A i X

A (iHnifs M U S  Maislds
Ourrier aoeialisle, oeci ett poor toi.
Ctt esorde d’sot solsDotté qutlqot pta dé­

placée aoas la plume légére d’uo moétaU 
Patta-Partoul, n est, smi leeteargo'am faloU 
eooçQe p tr bmo iogésleuse oervtlte. Et qnaad 
it Bi'attrlbat U ptterniU dt l'idée, ]'ai tort, 
lt a'ai fait •u’imiter lea heoorabUe aur- 
ebaoda de ta voo édétaebêr. qol po«r aUirer 
l’HUaatk», «ornoweent par mkeher dtt 
étoopea t( 4 renvoyer par la boucha t l Ut 
oariott dta torrents oe fumé ; quaod 1 tx- 
péritMa a t Ûaia, et qaa Ua o é i^ a U  m 
Mvoo aiiraeuleux eommeooeot à parUr dt 
Uor marchaodite, tout U moode a'ea va, 
•MOBtalooaUaltfsireU aaétt. Dt 
■ob début, exorde oo prelogaa, app«la*-le 
aaaoM voua voudras, n éUlt au uo ooop de 
ealaat deatloé 4 apt lier U reoode; et qot j’al 
é dlrt malotenaot ett a tM  ' «f
soat des avis, oa platAl det obMrHtloat 4
•aeiaaattocialtateidtïkMbalx.

S ila raoooosUtiDet était baaalt do rttU 
4t U Urrt, trouvertit l̂ie «a rafogt dsot U 
Mtordat toolaliettir Jt rttpèra<»M ries 
p t  >  «t e’ttl poorqaoi ja mt doaM U pdot 

dtUarfcirt aa p ^  da morale, 
tJàm a t aTolri«Bsrqaé, aoHoOf dawis daax 

«•aatrlalMd'cnlrtaax avaleat aoal-

^  ’̂ aa ieOBBltaaloaoal; Ot-

f S T L l . l i M .o J f l 9 R .

erUlt:Jt
jt  Bt veui______  -
maltreasa tn pritOB. 11

LES DRÂSES J.1101S1E

Le quartier de TEpeule a élé mU en émoi 
..jns la soirée de dimancbe, p *r un drame de 
jalousie.ÏJo Belge expulsé oommé Benoit De- 
vendevelle, dit (Irand Dubeooli, vivant sé­
paré de sa femme ost revenu en France di­
manche et a frappé de plu.sleurs coups dp

Nous avoos reeaeiüi sor ce drame drs r 
a>H gnemenU complets.

Lot aotécëdaoU do eoopabU 
i six ans. ê sieur Benoit Deveodevelle 

élait établi msrchaod de poisson «>ec, rue de 
la Limite, 37; il était marié i  la oommée Ma­
rie Maes. Il éUit d'uo caractère des plus vio­
lents et fréquemmeot lea voisias eurent use 
plaiodre des seéoea de désordre qui se pro­
duisaient dans le ménage.

Un certain soir l>eveDdevelle disparut avec 
la sti'ur de ta fefnme ftgée de quatorze ans.

La veille de cetV) fuite,se trouvant dans un 
estaminet voislo « tué 4 l'angle de la rue des 
Véloclpédea et d*- la rue de la L mite, il cher­
cha querelle é de paislnles cooaommateurs et 
fiait par briser uoe partie du |aobiUer, tables, 
rerre», etc.

A la suite d<> cette scèoe de violenee il fui 
coodamoé par défaut 4 six mois da prison 
pour bris deefdture.

Depais ee jour sa femme redoutait sc 
tour.

Pendant «quinze jours ll ee réfugie i  L lie 
mais se trouvant traqué par Ja polioe U ee 
sauva en Belgique.

Depuit un an, Mme Deveodevelle logeait 
chez elle uo ouvrier tisserund, do ne 
de Thiesbart : il y a qnelqne temps celni-ci 
trouv» sans travail et aida sa propriétaine 
dans la vente du poisson.

Ces déUila qui étaient eonnus du mari sur-
Lcilèrent ta jalousie et il promit de se venger.

L ’atteout
Donc dimanche soir, vers dix heures, De- 

vendevelle rnvint 4 Roubaix aa^oaipagoé de 
deux individo.'t 4 mioe suspicte qui se rendi­
rent dans UQ é>«famiDet sltQé 4 ] a0(fle des

les Cugniut et des Vélocipèdes..
Un mumeut après, l'uo d’eux frappa 4 la 

TOrte d'une maison voiaine deiaundMt Mme 
Devendevelle ; puis ce fut le mars lui-méme 
quise présenta. 11 entra direcUueot dans

laot laUser le mari s'expliquer aveo tilt, il 
! retira dans la cour.
A peine avait-il refermé la porle qv’il eo- 

Uodit des eris au secours. 11 rentra immé 
diatement et aperçut le mari armé d'uo cou- 
Uau, frappant avec ach arnement soa épouse.

voins qui éUient accourus au bruit de fa lutte, 
elle put élre arrachée dts malos du meurtrier

Ï li prit aoss tôt la fuiU se voyaat tar poiot 
éirt arrété.
Charles Thiesbart a reço immédiatement 

les tolns d'on médeein ainsi que Mme Deveu 
develle. Leur éUt 4 tous deox o'inspira ao 

me inquiétude.
La femme a reçu cloq eoaps de eou*i»ao 

plusieurs daos la téte, dnns le bras gaueha el
00 autrt — le plut grave ~ dans le p>>lgoet 
droit.

La geodarmerie a ouvert uoe eoquétt.

Uo aooidaat bonltrard OambatU» Di­
manche soirverss x heuret.plusieuraenfaolt 
jouaieot d ta 6akinfoi>«. Boulevard pTambetU, 
quaad l’ao d’eux, Achillt P.ereas, âgé de oeuf 
ans. r.'çat uoe groaae pièce de boU au-deaaos 
de I ct 1 droit. Après avoir reçu Ua soint d’uo 
médeeio, il a été Iransporté ehes sespareott, 

le dts I/>ngaes'Haies, oour St-Josepo.

Uaa bacarra roa da l’Alma 

Dimaaoht tolr vtra oaxt btartt tt deralt, 
MU. Paul al Maximilito DupNt, da Toar- 
eolng. torUiaatda l’etUttiaet VerooaU, rue 
dt l'Alma, loraqa'iU fore«t aasaltHs par eiaq 
Individus qui let rouèreat de eoapa. M. Paal 
Duprtf, an se déftodsol, dooaa lov^eatatra- 
mttu oa eoop éa taBoe tnr U téte d ao ttear 
KtUoae Haooa dt Watqaehal, qaipaataU.

La hrott da U h ^ m  atUra 4ts afsau dt 
pohoa, nsala qaaad eaax-el antvéraa^ Ut 
tgraattort avaUat prit Uniitt. apr^ avoir 
briaé i^aaUara twraaox A l’tstaoiiMl Var- 

_ _ _ _ _

O M t . raa 4a la Oaro. Di-
BMoabt aoir. vart dix hturtt tt deoiU, aat 

tOMS te Laara Triyiet, etcapét éaffrir 
apaMU dtt MMaaott ata eharMta slaali- 

m T a iU  trr«t£raa 4t la Oaat, pa» 
letûiaM Aaaalâa,

Taadit que i'«ro . U toada tait aa dépdt, 
oattaé Heori D..., •mwkefi 4a aoaatrea, 

è«4 dt M w^émêatmrni àT«ataü4of vfolot

ooooaU pat U poUee de tareté, ' 
plat qu'oo eoodaise ma

égalemeot eoodult lot du ler arroodit*

Brratom. — Il eonvient que nous redresaioas 
ae coquille qui a'eat sliatée hier dans
ompte-rendu de U féle de ta Coopérative la ---
l>wU eorpa de aotre coaipt«-ra&du. nousavona

e cerlaibi patrons, heureuse- 

npidité on oous a fait écrire la atupi-

< si aenat de M. Tougerouaai
I pratiqua. Qu'U y e loin de r. 
iéelamatlona creutea d'exciU

s avona écouté le dis-

... d'excitateurs par qui 
il plus exploitée encore aue 

pairone contre l’inj ualiee et la Cdpiaitè 
a raiaon do s’élever.

valeot y ûire uoe cooféreoce'!
Ni l'uo oi l’autre de cea orateurs 

présenté; nl le dtoyeo Ferroul. coollrmaot 
aoo abseoce d'hier à la coopérative la Paix 4 
laquelle il avait promla le même concours qui 
a fait défaut 4 ia réuaioa de fArenir, ni 
M. Fougerousso dont l’absence s'expliquait 
peut-être par la façoo peu encourageante 
doot on a’kait servi pour le remercier de 
dévou<‘mtnt 4 la eause coopérative en

noturellem<)nt beaucoup mo:nt intéressunls 
puisqu’ils remplissaient l’offlcè de bouche 
troui.

M. Gh»iquier, de Lilie, a fait uoe causerie 
. ir l’utililé des syndicats, le président 
retu a prononcé quelques paroles et 1’
’ ’ ■ ”  ............ i fournir l’ioterméJe

il pas
chez lut et gagna le canal près de la passe* 
relie du Pile.

MetUot . .
heure aorèn. 

Les teeours prodigués ne purent le rapprl

féUs de la PeoUcCte dans sa famille. Passant 
vers sept heures rue ArchlmMe 4 la hauteur 
de l’estaminet de Ja Raquette, il fut insulté 
par un ivrogne qui l'as-aillit el lul asséna un 
eoup de casse-t<He ; le militaire pût rejoiodre 

domicile, sa bleosure n'ayaot pas de sr»-

VILLE DE ROUBAIX 

CoadiUoo publique das matières textUes 

ifouvemenr de la semaine du H  au i6 mi 
Nomb. de eoUs kiloa

Soiee. . . .  98 ÜD-jH
l^nes 4.141

Cotons.
m

409 0(0 ld.
Le Directeur.

L. UIPPER.

T O U R C O I N G
Caisse d'épargne de Tourcoing

Rapport SIU* lea opérationi da raaoée 1890 
et approbation des comptât de ladite 
anoda.
Daot la aéaace du conseil municipal du lô 

couraot, M. le Maire a donné communication 
du rapport aur les opérations de la caisse
d’éi - —

charger de la lecture du rapport suivant 
MessieurJ,

« Daoa votre séance du 23 octobre 18i>0, 
vous avez élu membres de la comm 
vériflcation pour l'exercice écoulé :

MM. Joseph Desurmont, directeur, Paul 
Didry-D'ibruUe, Maurice Cordier,administra- 
teur>ad}oint, Oeorgas Coroille. »

M. Maurice Cordter, retenu par uoe indis 
positioo, n'a pu se rendre 4 notre invitalion 
e a été remplacé par M. Léon Moouier, se- 
crétacfe.

Je vUoB, au nom de celle commlsaion, vous 
soumettre le compte-reodu des opératioos de 
l’exercice 1890.

Atlo de reodre aussi claires que po-sible 
let comparaibons qu’il eat toujours iotéres-

nistère du eommerce et de _ ..
Permettez-moi, avant d'entrer danslA détail 

dfS chiffres, de vou-< entretenir des change­
ments qui ont été apportés daos ootre admi- 
nistration et de vous dooner un aperçu gé 
oéral de la tiiaation de ootre établisseiusot i  
la fin de l’année 18H0.

I,,e bureau ett composé comme ̂ uit 
M. Vietor Hassebroucq, maire, président 
idroi*
M. I 

dent ;
M. Léoo Monnier, secrétaire.
M. Paul Duquesooy, qui avait ren

fonctions de secrétaire depuis l'anoée___ _ _
em, pour des ralsooi de famUle, devoir doa- 
oer ta dér îlssloo. Les vives Inquiétudes que 
luiiosplrait la santé de sa femme, inquiéli

Duquesnoy 4 te eonsacrer exclusivement 4
I jeunes eofanlt. Noos avons dooe été for- 
r, bieo 4 regret, de août priver de tes «er 

vices et de nous séparer de ce eoUégut Intel- 
UgtBl et dévoaé.

Nout tommes heureux de pouvoir lui adres- 
T, eo ee momeot, oo ooaveau témoignage 
eetlme et dt recoooalssaoce.
Voas avet pourvu 4 son rempUcemeot par 

la Bomioatioo de M. I ^ o  Monaier. Oo oe 
pooTait fkin de meilleur choix, et oous 
voyaat avec tatUfactioo ootre nouveau se- 
eréUlra a’tcqoltter dt too mandat avec ua 
aéle aC oa dévotiemeot viaiment iof<«UgabIva.

M. Oaapar D'^surmont, direcUur depuia 
ISM, poartaiaon de tanU, et 4caute de a )0

r od Igt, n'a pat accepté le rinouveütmeot 
too ntodat. Malgré toos oot efforU 11 a 
«U Impottible de lt faire revenir turaa déte^ 

mlBatloa.
Ea reeoBOaUtaoee de saa loogt at nom- 
•eux tarvieat voot avei offert 4 M. Oatpar 

..etormoat oot médaille d'or afin dt ptrpé- 
totr daat ta famille le tooTaair d’un homme 
4t blaa, qol, daot touttt let clroootUooes. 
a’ett d4veoé 4 tat eoocitoveot, qoeU que fus- 
M8t Ut oiortft pvrtoBotn qui! eOt pu lovo- 
«otr pearasdU^hter d 'un  ehsrae qnt taa' 
€>otras «ralaat déeüBée poar lat taUeat^

Daas le but de donner tallsfncUon au 
désir qu’avait exprimé M. Oaapar Desurmont 
de voir son filt (qui, déj4, était admicistra- 
Uur-adjoint), lul tuccédardans tes fonctions 
de directeur, vous avez proposé ao (Conseil 
muolciptl l’électloo de M. Joseph Denur- 
moot. Ce ehoix a été ratifié, et nous nous co 
félicitons.

11 y avait lieu eosuiU de proeèder b la

aommes heureux de eeâ choix, qui 
fourolssent au <:U)n8eil de direction des mem­
bres jeunes déjà rompus aux rouages de 
notre institution.

Les opérations de la caisse preoaot tou­
jours plus d exUosion, 11 a été décidé d’aue- 
menter le oombre dee administrateora-ad' 
jointe et de U porter 4 21 au Uau de 14 

Voici lat noms des nouveaux élus :
MM. Ernest Deconiack, Deols Gran, Henri 

Orat flls, Joeaph Lamoo, Arthur Sal, Cvrilla 
Vermersch, Mctor Dival, Eroesl Care'tU et 
Edmoad Leroux fils.

Notre adminisliatioo est ainsi parfaitement 
organisée : les opérations se foot d’une 
manière régulière et Iré  ̂expéditive A la grao­
de satisfuclloodesdépoeantt.

Nous niions maloteoaiit passer ù l'examen 
des tableaux drusafs par notre agent-général, 
M. Léandre Ledu, et recoonus parfaitement 
exacts par votre commission de vériflcation. 
Mais, auparavant nou-« oe voudrions paa 
manquer de remercier M. Leduo de i

plut vives félicitations, ainsi qu’à tout 
le personnel placé sous sa direction et iout 
parliculiéremeoià M.Victor Fl <meot,caissier- 
aijuint, dont nous o’avons qu'4 noua louer.

K itaa tlon  j^éo^rtile

• L’année 1K!)0 n’offre rien de bien salllaot 
qui mérite d'être signalé dans oe rapport.

Néanmoin» nous rappellerons la d-̂c 
que vous nvez prise dans votré réunion du 

novenibre 1«00, d'assisler au (Congrès des 
Caisnes d'Ëpargne, qui eut lieu ù Pans les d,
9 et 10 du DIU s de décembr 

Votre rapporteur qui a 1 
partie de la commission exécutive du Congrus 
a défendu dans le sein de cette commission, 
les rinci{>es que vous avez adoptéx en 1887,

la restriction qu'elle fut facultative et 
limitée 4 un certain nombre de valeurs de 
tout repos.

Nos propositions n'ont éU adoptées, ni par

exécutive proposa tout au moins lu création 
à Pariit d'une ('aisse générale d'Epergne pour 
rt̂ tircr û lo cnUse des D^pAts et Consiêna- 
tloos la gestion des capitaux trop con-̂ idéra- 
bl'̂ s qui lui sont eonflés par le» caisses d épar- 

' pour permettre à celtes-ci do s'ache-

g Igné bien dos parilian-s, el nous suivuns 
arec int«5rôt la discusaion qui ' "  '  
moment dans le sein de la coi 
Chambre des députés charpée d'étudier le 
0'>uv«8u projet de loi sur Jes caisses d'é­
pargne.

Co projel renferme en principe la l.bcrlé de 
placement pour nn tiers du montant dM Dé- 
aôtA. C'eet dans une plus large mê ture, \ 
adhésion 4 la caube que nous défendons. •

Au ler Janvier 1«901h Fortune 5'orsonnellc 
de k  Caisse était de 181.148 fr. 57.

Le bënéiice net réalisé dans le court de

tune personoellM d« la Caisse A lli9,09ft fr. 3*>. 
Le bénéflce constatéenl889était de 133a0fr.86.

La diff-̂ rence en faveur de 1K!)0 est do 
il'M  fr. 8!>, provcnaul de raugmcntatioa du

Dans la fêU de dimaneht let honatora d« 
la réutHlte reviennent en plot grande partie 
au comité or^aiaateur è la téU duquel aooa 
trouvons M. Goube d'Aoiin. dont la modatUa 
égale Ut efforts.

M. Dopont-ChoparL président d’honneur 
de la leuneste du Dlane-Seau, MM. Petit, 
Deldique,ThleffrT, Descampt, Croq«t,auUot 
da oom qu’il convUnt de citer.

M. Sénélar. cooteiller munielpal, présidant 
de la fanfare, a aussi droit aux plut vivat fé­
licitations, car set efforts sont cuntlantt, et 
ont fait beaucoup pour amener cetU concorda 
et cette bonne union que chacun conttata 
avec plaulr.

La déPgntioo du coosell municipal qui s’ast 
transportée au Blanc-Seau, et qui éult com- 
p o ^  de MM. Diéval, Didry-Bodln, Tack, 
D'Halluin, Glorieux, Dessauvaget. Masuia* 
Six a élé ravie.

Kn Urmlnant il coovieot d'adresser 4 Mme 
veuve Constantin Detcat, les plue vifs et les 
plua chaleureux remerciement' pour la booae 
gr4ee avec laquelle tlle met S'libéralement à 
la disposition dea sociétés du Blanc-Seao, le 
seul terrain réellement propice 4 l’organisa- 
tioo de leurs féUt.

LE ORIME DE BONDUES
M. le docteur Dewyo, médecm-légista con* 

mis par le parquvt de Lille 4 l’effet de vliMer 
la dame Héléna Dufermoot, veuve Dayer, 
s’est transporté hier au domicile de cetU der­
nière, A Itondues.

IHlbecque, accusé d’avoir porté 4 eetU 
femme plusieurs coupa de couUau, maintient 
toujours son premier système «le défense, à  
savoir que U veuve Dayer s’est blessée eUe- 
même.

C’est à l'effet de s’assurer, d'aprée examen 
minutieux des ble&sures, si cette version peut 
être admise, que M. le docUur Dewyn a ét^ 
chargé de visiter la victime, et d'adresser un 
rapport au parquet.

' la vérité oo doit dire qat Héléoa Dufer> 
„„4t a varié à mainUs reprisât daot saa dé­
clarations.

.j.ito ir. o», |)ru>cu>
chiffre des

été accusé il'avoir soustrait ie ."î avril dernier 
une somme de l-i francs en numéraire, s 
préjudioe de sa belle-sœur. Mme veuve Fo:. 
laine, cabaretiére, rue Latérale, a été acquitté 
par le conseil do;guerre, siégeant à Lille.

11 rue du Bois vont être Batisfuits ^
nant que les trav.iux de voirie à effectuer 
dans leur rue vont faire l'objet d'une pro- 
chaioe mise eo a jjudicatioo <ixée au ler juii^ 
prochain. ^

Le devis est évalué 4 13.6000 fr. L?s Ira- 
mx i  effectuer ruedu Bois, comprennent ln 

construction et lélsrgUHfmeot d’une chaus- 
hée pavée.

11 y a 13 ans que la question de la rue du 
Bois élalt pendante. Oa a pris le parti d'eo 
Qoir uoe fois pour loute, oo a bien fait.

Désagréments de l’ivrette. — Deux Ivro- 
gne- paisaient h er vers midi et daijl, rue de 
Tournai, et marchaient en titubant sur le 
“mblant de trottoir. Tout à coup l'uo d'eux 

perdil l'équilibre et s’abattit dant la devan­
ture de M. Ignace Castelain, marchaod dt 
machioes 4 coudre.

Uo grund carreau dunt la valeur est dou­
blée de ee qu’ü portait des inscripliunt, vola

L’un d ___  .
tique, marié et pére d« famille, ré^.^hit «u»- 
siliM aux conséquences de cette maihAnpmiM 
aff;ure et se dégrisa sublUmer', S,*n ï u “î î  
bri» de la j u S  fut imputabi ' j  „
goon, il re mit 4 crlcr ,■ r » '.  „ai.rai ln mnit < t

‘ment. ®
Quant

liberté en prent\, 
gement.

^MaU ave^-vou, de l’argent lui dtmanda-

Üur, eu% j ’ai eneore « huit soutl » Les huit
* eompte, car ie ei-aau ÿrisé est évalué aafr.

^  Blano-Seau. — Il faul ru-v-
oaltre, à la louaage des hab iaota du Ülaoc- 
ftaau, un lAeomparable talent daot l'orgaoi- 
saUon de réjouissances publiques.

Avec rien ou peo de chote ils savent dé- 
woyec un entrain qui let honore, et attirer

r ïïrv e J  **
L'ano^ dernière, le fetUval obtiiit u., 

franc et légitime tuccét, lea pauvret tarent 
” oe targa part.

Dimanche, l’inanguralion de la vaillante 
^  du IUano-.Srau .,

donné liw  i  uua ute dont noua avoi» m< 
tlonn* la rtuaaiU ai compléta.

Mal., ai le Blanc.Se.u u it  aL bien faln le« 
obwa, cala tlant t l emuUllon de «.i
habitanU, et sortout au déTot «m^nt de nuel- 
,quM peraoaaea doat U séU na aa ralaotit ja-

Ulne niée. .

VIL1.E DE TOÜRCOINO 

Ooadüioa pnbUqoe des nuUèrei «axtUas.

Mouvement de la semaine du H a u te  Mai 
Sole. . . .  » »
Uioe geigoée 189 392.485

244 113,417
20 22.270

Coton. . . 41 24,88S

Totaux. . 494 m o ê T  

Expéditions et arrivages par voie ferrée : 
Expédié par la Condition 109,260 
Remis à divers 66.800.
Arrivages directs p. v. ferrée 3,780

Total : TtÔ.sS’ 
ConditionnemenU 1526 .1.
Titrages 133 .1.
Décreosages et la­

vages 48 112

Le directeur iotérlmalre, 
Alf. CORICANT.

A  U L L F ,
Im porlian te o-Apt«r.

m n t  annoncé h» „  l’arreatatlon daa 
oommés Théry et Devir r̂c ,̂ rioeuJpatioa 
de fraude, quand, «n fèïdité, Ua éUient pour­
suivis pour at'^ntat à la santé publique eo 
vendant d**̂  café fabriqué avee des matières 
impure ,̂, parce que noos ne voulions pas en- 
irav'-.r l’action de U iustice.

Aujoard'hui que les priocipaux coopablet 
mt à ia maison d arrêt, nous pouvons entrer 

dans Ua détails deeette uoporUnU affaire.

L ’an lne

Dans la »*ue Deschodt se trouve l’aoeienoe 
Ülatura Wâcrenler, qui est loaloteosot looée 
par fractions, on aériéral pour magasins, à 
divers industriels da ootre ville.

Dans l'une de cafi parties, un siear Brug* 
geman. originaire de Gand. demearant a«> 
tuelleue.Ml rue de la Justice, vint instaUar 
une fabrique de f *ux café. 11 fit venir le maté­
riel nécessaire -Ue l'Allemagne, matériel qai 

compose ifa cylindres, pétrio.<i, ete., el qui
I mû par ui le pompe hydraulique, et, dés U 

mois d’aoiit l'année dernière commençait 
"I fabricallo-1,

l̂ a<̂  m a tiè re  pr«<>niière 
Ponr f«b riquer le soi-disant café, 00 se ser­

vait de fle ar et vieille farine, de chieorée et, 
comme C‘ >)oraot, do sulfate de fer. Tont était 
mts dan «lepélriQ pour en former noe p&U 
et, de lf"*. portée daos les cylindres,où 4 l’sida 
de la -pretoloo hydraulique cetta pAU était 
eonde jisèa et sorUit eo baguettes. Ces ba- 
guettes pa.Msieot eosuite daos uo moule d’oft 
elle» fiorta lent en imiUtioo psrfalte dt graina 
da eafé. S uivant qu'on les torréaait ou non. 
Ut eafés fabriqués avaient une telnU se rap* 
prochaüt du café naturel, de façon 4 tromper 
l‘<ail da <elui qui n’y prêtait pia grande at> 
tafl tlon.

Nous, avons vu de ces Imilatioos et avona 
a^pri iqu(> le fondaUur de cette usine étudiait 
les v^rlectionoemeoU qu’il pourrait apporter 
au matérieJ pour i.rriver 4 uoe imiUtion par- 
fsite. \

Quant au personnel employé, 11 se compo­
sait de six ouvriers gagnant 3 franca-par jour 
et de dix jeunes gens, dont sept jeunes filles. 
Ce personnel travaillait en moyenne, de 9 àS 
heures par jour et U productioo éUit de 40 
kilog. environ parjour.

L’écoolement de U marchanélse 
I^  tout o'était puK de fabriquer, 11 fallait 

eo trouver l'écoulemeot.
Pour y arriver, Bruggemao s’aboasha avec 

le sieur A. Derinck, reprétentaol en épice­
ries, demeuraot rue de la HauU-Deûle, 10̂  
qui eoosentil 4 s'en occuper. Des échantillons 
lul fureat remis et bientdt les com/oandea 
affluèrent.

Do mois d’août 4 janvier de calte année, k  
fsbrlcatloa marcha aases bUn. Le produit 
élait porté chez Derinck, qui en suignait Tex-̂ 
pédition.On enenvoyaitdaos tous ltt edns da 
ia Frsoce. 4 Lyon, dans le midi, partoot.

Jusque ÛO février, la fabricaltoo fut arr*> 
tôt ; malt à cette époque, elle reprit dt ploa 
bolle. Ce faux calé était vendu 4 raiton 4« 
3 francs le kilog.

II y a environ an moU. en te troavait es 
préaenoe d’un stock de 480 kilog. qu’on dési­
rait Toir partir au plos lét. C’est slors que U 
nommé Chsrles Théry, cabaretier, me Mas- 
séoa, 45, eo faoe les Halles oeotmlM,s'en rea- 
dit acquéreur 4 rslson de 1 fr. 50 le kllog.

MaU sussitAi en posaaasion de U marcha»* 
dise, 11 rafosa dt la régler et e'ett ee fsit 

amené .a dieouverU da pot sox rosat.

L a  osklale


